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naient voir de loin, a-t-elle été
rendue semblable à une veuve
désolée? Comment la maîtresse
de tant de provinces ,a-t-elle été
faite tributaire de l'étranger?

'.'Touta la nuit elle pleure ; et,
pleurant toujours, la douleur flé-
trit son visage, et la marque des
larmes reste sur ses joues... De
tous ceux qu'elle chérissait, pas
un ne pense à elle, pas un ne
vient la consoler... Bien plus :
ceux qu'elle aimait se sont tour-
nés contre elle.

" Pour se sauver de l'affliction
de la servitude, pour échapper à
l'esclavage, Juda a quitté sa pa-
trie. Mais le repos qu'il avait
perdu, il l'a vainement cherché
chez les nations étrangères; elles
n'ont fait que se lier ensemble
pour le persécuter.

" Les rues de Sion pleurent
leur solitude ; personne n'y vient
plus; personne n'accourt plus
aux solennités du temple! Ses
portes sont brisées, ses parvis dé-
serts, ses prêtres dans la douleur
et ses vierges, vêtues de deuil,
plongées dans l'amertume, gé-
issent.
" Ses ennemis l'ont terrassée,

et se sont gorgés de ses richesses,
parce que le Seigneur, irrité de
ses iniquités, dans sa justice et
sa colère, l'avait condamnée......
Ses enfants, encore tout petits,
ont été emmenés captifs, frappés
et rudoyés par l'ennemi.

" Jérusalem ! Jérusalem 1 con-
vertis-toi au Seigneur ton Dieu 1"

Nous nous trompons fort, ou
c'est là de la poésie qui laisse
bien loin derrière elle toute au tre
poésie. Et comment en serait-il
autrement ? Ieïe, *Job, David,
Jérémie, étaient hommes comme

nous, et comme nous avaient pu
puiser dans leurs propres mal-
heurs de déchirantes lamenta-
tions. Eux aussi avaientété trom-
pés par de faux amis, avaient eu
à pleurer sur les morts, et avaient
vu la patrie déchoir de sa gloire
et de son bonheur. Ainsi, ayant
souffert,ils pouvaient avoir appris
l'éloquence de l'adversité ; mais
pour savoir si bien les paroles qui
sont comme les soeurs des larmes,
comme les gémissements de l'A-
me, des paroles que toutes les
douleurs leur empruntent quand
elles veulent faire pleurer sur
elles ; pour devenir interprètes
si vrais des grands malheurs
dans tous les siècles, chez toutes
les nations, il a fallu à Jérémie,
à Isaïe, à Job, à David et aux
pýophètes, d'autres révélations
que celles de leur cour ; il a fal-
lu que Dieu les prît pour ainsi
dire par la main, et les conduisit
dans l'arsenal de ses vengeances,
et là, leur montrât tout ce que sa
justice avait en réserve pour pu-
nir les hommes. Alors, les la-
mentations ont été proportion-
nées aux malheurs du passé, du
présent et de l'avenir...... Aussi,
avec les paroles de Jérémie, tou-
te une nation peut se plaindre et
pleurer 1

Il ne faut pas dire toutes les
vérités, mais il faut toujours dire
la vérité.
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